1 Jean 1, 1-4

Le texte de prédication prévu pour ce 1er dimanche après Noël est tiré de la première lettre de Jean au chapitre 1, les versets 1-4 :

Lire le texte dans la bible.

1. Ce qui était dès le commencement….la vie s'est manifestée.

Il existe des mots, qui ne perdent jamais leur pouvoir lumineux, ni leur puissance d'attraction. Ils traversent les temps, les siècles et les millénaires en les éclairant de leur lumineuse clarté.

D'une façon singulière, ils puisent leur énergie d'on ne sait où – comme les étoiles dans le ciel qui sont présents et brillent – toujours et avec clarté – aussi et même lorsque les nuages les cachent à notre vue et que nous avons l'impression que le ciel est terriblement noir.

La vie s'est manifestée.

Il existe des paroles, qui vivent et qui ne cesseront jamais de vivre. Des paroles de vie – et s'ils sont vraiment des paroles pour la vie – ils sont vivants pour toujours, rien ne peut les anéantir ; on peut essayer de les faire taire, ils rejailliront ; on peut essayer de les mettre à mort ; ils ressusciteront ; on peut essayer de les faire tomber dans l'oubli, ils se relèveront et donneront un sens au temps présent ; comme si leur puissance de vie leur venait d'un ailleurs ; comme s'ils portaient en eux, un goût d'éternité ; comme s'ils étaient paroles de Dieu qui dépasse les temps et les lieux… qui nous dépassent et pourtant, nous rejoignent au creux de notre vie.

La vie s'est manifestée…ce qui était dès le commencement.

2. Noël est passé … et maintenant !

Nous sommes dans cette période intermédiaire ; dans ce temps si particulier entre deux fêtes ; entre deux années. 

L'ancienne année n'est pas encore achevée et la nouvelle n'a pas encore commencée. Nous vivons cet entre deux ; le temps est un peu comme arrêté, le rythme de vie habituel s'est quelque peu ralenti. Pour certains, un temps de vacances ; un temps pour faire autre chose que de travailler. Un temps pour le repos ; un temps pour la famille ; un temps pour soi. Un temps aussi pour réfléchir au temps écoulé ; pour réfléchir à ce qu'a été notre vie jusqu'à ce jour ; un temps pour réfléchir au sens qu'a eu notre vie jusque là ; un temps pour réfléchir à ce que nous voudrions qu'elle soit dans l'année à venir.

Nous nous situons dans cette période de l'année, temps de passage, où nous sommes plus ouverts, plus sensibles aux autres, (à Dieu ?), aux événements et aux choses qui nous entourent.

Noël, son ambiance et ses odeurs particulières ont su toucher nos sentiments et nos émotions. Nous redécouvrons la joie de la vie ensemble ; l'importance de l'autre et peut-être même pour certains… l'importance de redécouvrir Dieu ; de renouer avec ce Dieu qui est venu rejoindre l'homme dans ses rêves et ses désillusions, ses espérances et ses désespoirs, ses joies et ses peines, ses forces et ses faiblesses ; ses certitudes et ses doutes, … ses contradictions aussi !

Ce qui s'est joué à Bethléem en cette nuit de Noël; cette nuit de la naissance de notre Seigneur – cette tension entre le salut libérateur et la profonde pauvreté ; entre la richesse céleste et la misère terrestre ; - tout cela met en scène la diversité des sentiments qui nous habitent et des expériences contradictoires que nous faisons toujours à nouveau.

Noël révèle à la fois combien grande joie et misère, surprises agréables et déceptions amères, bonheur et souffrance sont intimement liés !

Noël révèle, plus que toute autre fête, les contradictions qui traversent notre vie, nos sentiments et notre foi. Nous avons bien entendu l'invitation à la paix "Ne crains pas ! "Paix aux hommes de bonne volonté", mais au fond de nous nous entendons tout de même toujours à nouveau, cette voix qui nous dit : "J'ai peur quand même ! " ; "Je suis triste quand même !" ; "Je suis fâchée tout de même !"

Noël, c'est bien tout cela, 

le Seigneur sauveur du monde qui rejoint cette terre malade de ses désespérances et de ses haines.

La rencontre de l'enfant qui naît et notre propre soif de vie.

La confrontation d'une naissance et du massacre des petits enfants.

La vie s'est manifestée… - ce qui était dès le commencement. //

2003 est sur le point de s'achever. La vie dans cette année 2003 va vers sa fin et c'est le moment de porter un regard sur ce qui fut ; que ce soit sur le plan mondial ou personnel : Que s'est-il passé ? Qu'est-ce qui a changé ? Par quoi –sommet ou creux- avons-nous dû passer ? Où tout cela nous mènera-t-il ?

Est-ce que la Vie s'est vraiment manifesté pour nous ? pour moi ? //

Nous sommes vivants ; nous avons vécu les heures, les jours, les mois de cette année : comment ? 

Y a-t-il eu dans cette année, un moment où La VIE qui a ce goût d'éternité, autrement dit la présence réelle de Dieu, s'est véritablement manifestée à nous ?

3. Certains répondront : Oui !

Oui, nous avons entendu cette parole de vie pour nous ! Oui nous avons été touchés par elle, comme jamais auparavant ! 

Oui, nous avons pu la sentir la présence de Dieu dans notre vie, au travers d'une parole, d'un geste, d'un regard, d'une présence d'un prochain. Ils ont vraiment été pour nous, présence de Dieu sur notre route.

Oui, nous avons pu vivre cette dimension d'éternité de la vie qui était dès le commencement, dans le silence et le recueillement, dans la méditation et l'écoute de la Parole, dans la vie communautaire, dans le partage du pain et du vin, dans le repos que nous avons cherché en Dieu. //

Ceux-là qui peuvent répondre "oui", ont vraiment vu, touché et entendu Dieu dans leur vie. Ils ont reconnu en Jésus-Christ la Vie. Ils ont touché, en leur prochain, la Vie inaugurée par ce Dieu devenu homme en Jésus Christ.

Ils ont senti cette vie en eux, autour d'eux : 

pas une pseudo-vie, pas une illusion, pas un fantasme, pas une chimère, mais la vraie Vie de Dieu qui se donne au travers de l'incarnation et qui donne sens à notre vie d'homme. //

Dieu se montre. Il descend du ciel pour nous rejoindre sur la terre ; parole devenue chair, il a habité parmi nous, comme l'écrit l'évangéliste Jean. 

Ce Dieu a un visage. On peut le toucher. On peut le sentir. La raison seule ne suffit pas à l'appréhender et le connaître, mais nos sens – que nous protestants avons souvent enfouis loin au fond de nous-mêmes – nous aide à percevoir en nous, en l'autre et autour de nous, la présence vivante et réelle de Dieu. 

Dieu se donne à entendre dans sa Parole, 

à sentir dans l'émotion et le sentiment d'amour qu'il met en nous par son Esprit, 

à toucher dans la rencontre de l'autre, 

à contempler dans la création, 

à goûter dans la sainte cène.

Croire en Dieu, nous le pouvons de tout notre être ; avec notre corps, notre intelligence, nos sentiments, nos sens et notre âme.

Nous pouvons espérer en Dieu, avec nos mains et nos pieds, en nous mettant à la tâche pour poser des signes de cette vie nouvelle, née dans une étable à Bethléem et qui a bouleversé le monde et ses puissances.

Dieu se montre et se donne. Pour cela il recommence par là où nous commençons tous notre vie : par une naissance. 

· En devenant un enfant, né dans la misère et la dépendance. 

· En rejoignant la terre des hommes, là où ils en ont le plus besoin : dans le délabrement d'une étable ; dans le coin le plus sombre de la détresse et de la misère humaine.

· En manifestant par la vie du Christ ce que cela signifie vivre vraiment, afin de nous éviter de courir après des projets de vie qui semblent prometteurs mais qui nous conduisent finalement droit dans le mur.

La Vie est couchée dans la crèche. La vie habite au milieu de nous – Dieu est présent dans nos faiblesses et nos limites, dans nos peurs et nos contradictions, dans nos solitudes et nos rencontres, dans nos joies et nos bonheurs, dans nos certitudes et nos doutes. Dieu est présent en tout.

Qui ou quoi pourrait être plus digne de confiance que ce Dieu qui accepte d'être à nos côtés quoi qu'il arrive ? Qui vit avec nous ? Qui souffre avec nous ? Qui meurt avec nous ? Qui commence, là où nous avons commencé mais qui ne s'arrête pas là où nous nous arrêtons ? //

Faisons-nous confiance à ce Dieu ? Notre foi nous aide-t-elle à traverser, sans couler, les tempêtes et les épreuves qui veulent faire chavirer notre vie ? Notre foi, nous porte-elle lorsque tout s'écroule autour de nous ?

Si nous pouvons répondre "oui" à ces questions, 

si nous sommes habités par cette foi que rien ne peut anéantir, 

si nous pouvons dire que nous avons vu la vie de Dieu se manifester dans notre vie, bienheureux sommes-nous ! 

Alors comme les apôtres, nous ne pouvons faire autrement que de nous réjouir intensément et de partager avec d'autres, ce que nous avons nous-mêmes reçu ; comme eux, nous n'avons alors qu'un seul désir, partager, témoigner et annoncer aux autres, en paroles et en actes, cette Parole de Vie qui se donne depuis les commencements : Jésus Christ.

4. C'est pour cela que cette 1ère lettre de Jean a été écrite : par pure joie et pour que celle-ci soit complète

L'auteur de cette épître est tellement heureux et à tellement envie de partager ce qu'il a reçu, qu'il en vient à faire de sa phrase une avalanche de verbes : Nous avons entendu et vu, nous avons contemplé et touché de nos mains. La vie s'est manifestée. Nous avons vu, nous témoignons, nous annonçons. Nous avons vu et entendu, nous vous l'annonçons à vous aussi.

En grec, une seule phrase sur 4 versets. Après l'avoir lu, on a tout d'abord besoin de reprendre son souffle – ensuite seulement, on peut reprendre lentement et calmement ce qui y est dit et se demander si, soi-même, on n'a pas aussi entendu et vu quelque chose, senti et saisi quelque chose de cette parole de la vie, parole de Dieu pour notre vie , présence de Dieu dans notre vie – dans l'année qui s'achève, dans toutes ces années qui ont rythmé notre vie jusqu'à ce jour.

Il se peut qu'il nous faudra du temps, peut-être même beaucoup de temps pour voir et percevoir cette vie qui a été manifestée dans le monde ; il se peut que nous attendrons encore longtemps et que nous deviendrons aussi vieux que Siméon et Anne avait de pouvoir reconnaître Dieu dans notre vie et le confesser réellement comme notre sauveur et Seigneur. Nous sommes parfois tellement fermés à l'amour et la grâce de Dieu que nous ne sommes pas en mesure de voir qu'il nous a accompagné dans tous les instants de notre vie. Nous arrivons parfois même à douter de cette présence parce que, justement nous ne sentons rien, nous ne voyons rien, nous n'avons aucune preuve tangible de l'existence de Dieu. //

Heureusement que nous pouvons toujours à nouveau fêter Noël et réentendre cette parole de vie qui était dès le commencement ; cette parole pour notre vie dès son commencement ; cette parole qui redonne vie à tout ce que le doute, la détresse et la misère veulent anéantir et détruire dans notre cœur.

C'est une merveilleuse grâce pour nous, que Dieu se tient toujours à nouveau présent au détour du chemin, qu'il se montre et se manifeste toujours à nouveau dans notre vie – de la manière la plus inattendue souvent mais réelle, comme l'enfant dans le crèche – et nous fait renaître à la foi et à l'espérance, à l'amour et à la joie, au pardon et à la paix.

Et c'est une bénédiction pour nous, d'être entourés, depuis le commencement, d'hommes et de femmes qui, ayant vécu cette rencontre avec le Dieu vivant en Jésus Christ, ne se soient pas tus mais qu'ils aient témoigné et partagé ce qu'ils avaient eux-mêmes reçu.

5. Certes, nous n'avons aucune preuve au sujet de cette vie qui a été manifestée.

Dieu ne se laisse pas enfermer, ni retenir dans des formules et des concepts, pas plus qu'il ne se laisse réduire à une définition ou à des mots. Jamais nous ne pourrons en disposer comme d'une chose ; jamais nous ne pourrons en faire une idole.

Mais s'il n'existe pas de preuve de l'existence de Dieu, il existe cependant des indications, des traces, des signes et des témoins – comme cette épître de Jean et tant d'autres – qui, depuis le commencement, témoignent de leur vécu avec Dieu et annoncent la bonne nouvelle de l'amour de Dieu qui s'est révélé en cet homme particulier qu'est le Christ Jésus.

Une chaîne de croyants et de témoins ; la communion des saints qui traverse les siècles et les lieux, jusqu'à nos jours.

Et nous en faisons partie.

Nous vivons de ce qu'un jour, on nous a raconté et fait connaître ; de ce qu'on nous a transmis et partagé ; nous sommes portés par le témoignage de foi de nos parents, de notre paroisse et de cette nuée des témoins qui nous ont précédé dans la foi et qui ont fidèlement transmis l'enseignement du Christ et la bonne nouvelle du salut depuis 2000 ans, jusqu'à ce jour. Et leurs expériences, leurs témoignages nous confortent et nous encouragent dans notre espérance et notre foi. //

Mais il ne suffit pas de se laisser porter par la grâce de cette foi qui nous a précédé. 

Ce que nous-mêmes nous avons vu et entendu, ce que nous avons reçu et compris, nous devons le transmettre à notre tour, de bouche à oreille, de cœur à cœur, d'intelligence à intelligence, afin que tous ceux qui cheminent à nos côtés – jeunes et moins jeunes - puissent un jour communier à cette même foi et cette même espérance au Dieu de la vie qui donne la vie en abondance parce qu'il aime la vie et qu'il nous veut pleinement vivants et joyeux. 

Ce n'est qu'ainsi, en acceptant joyeusement notre vocation de témoins et en oeuvrant pour susciter une vraie communion fraternelle entre les hommes, que notre joie pourra être complète.

Et si c'était cela, le projet de Dieu pour notre vie et notre paroisse durant la nouvelle année 2004 qui s'annonce ?

